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CONTRASTES NUMERIQUES ATHENIENS
Spatial positions 9 au S AM, ä Bäle

La crise financiere peut-elle stimuler la

reflexion architecturale
A Athenes, oü depuis cinq ans la construc-

tion est au point mort, une nouvelle genera-
tion d'architectes fait timidement surface.

Moins conditionnes par la commande qui
ne vient pas, ces jeunes architectes ont ten-
dance ä developper un travail plus theorique.
Aristide Antonas, auquel le S AM consacre le

neuvieme volet des ses Spatial positions, fait
partie de ceux qui ont prefere rester dans un

pays oü plus rien ne se construit au lieu de

s'exiler ä Londres ou Berlin.
A Bäle, Antonas expose les protocoles

d'Athenes, des hypotheses spatiales censees

reconfigurer l'espace urbain par une serie
de glissements et de detournements. Penses

comme les Scripts d'un jeu video, ces protocoles

font le pari d'un revirement de la Situation,

avec peu ou pas de moyens.
Avec des echafaudages, des constructions

legeres ou des changements d'usage, Antonas
idealise une pratique urbaine, ä l'image des

nouvelles sociabilites numeriques qui struc-
turent nos vies.

La noirceur des representations de ces

protocoles oscille entre une illustration de la

morosite qui caracterise la realite athenienne
et l'univers fantasme d'un film noir. Ces pro-
positions, assez formelles dans ce qu'elles
projettent, dressent un portrait ä la fois idealise

et vraisemblable du contexte athenien.
Une ville dense, faite pour l'essentiel d'im-
meubles de rapport eriges dans la seconde

moitie du 20° siecle, au trace viaire orthogonal,

perturbe par des rochers plus ou moins

precieux (le Parthenon est perche sur l'un de

ces rochers).

Cette ville dont la forme est ä la fois aimee

et ha'fe, devient le terrain de jeu pour toute
une serie d'experiences sur l'espace partage.
L'interet du projet repose dans l'etrange
fascination qui emane des illustrations,
projection radieuse sur fond d'urbanisme
dystopique, ä la virtualite teintee d'ironie.

Christophe Catsaros

SPATIAL POSITIONS 9

ARISTIDE ANTONAS. PROTOCOLS OF ATHENS

Jusqu'au 26 avril 2014
S AM, Bäle

www.sam-basel.org



TRACES 05-06/2015 ACTUALITES

L'AFRIQUE AU VITRA DESIGN MUSEUM
Deux expositions ä Weil am Rhein, l'une sur le design et l'autre sur l'architecture

ARCHITECTURE OF INDEPENDENCE
AFRICAN MODERNISM

Jusqu'au 31 mai 2015

MAKING AFRICA
A CONTINENT OF CONTEMPORARY DESIGN

Jusqu'au 13 septembre 2015

Vitra Design Museum, Weil am Rhein

www.design-museum.de

AFRICAN MODERNISM

1 FIDAK - Foire Internationale de Dakar,

Dakar (Senegal), by Jean Francois

Lamoureux & Jean-Louis Marin, 1974

(© Iwan Baan)

2 La Pyramide, Abidjan (Cöte d'lvoire), by
Rinaldo Olivieri, 1973 (© Iwan Baan)

3 Catalogue de l'exposition. Hotel Ivoire,

Abidjan (Cöte d'lvoire), by Heinz Fenchel

and Thomas Leiterdorf, 1962-1970

2 (© Iwan Baan)

Christophe Catsaros

A quoi devrait ressembler une exposi-
tion sur le design en provenance d'Afrique?
Certainement pas ä ce qui s'expose ces jours-
ci au Vitra Design Museum sous le nom pro-
metteur de Thinking Africa - A continent of
contemporary design, sous le patronage bien-

veillant d'Okwui Enwezor, le talentueux
commissaire de la 11° Documenta de Cassel.

On aurait aime y trouver un travail pousse

sur l'inventivite dont temoigne le continent

en matiere de confection mecanique et

d'adaptabilite technique. En Afrique, faute
de pouvoir se procurer les pieces detachees

au prix fort, on les fabrique dans des ateliers

tenus par des orfevres de la ferraille. Au lieu

de cela, l'exposition deballe un bric-ä-brac
faussement futuriste et pretendument creatif.

On aurait voulu savoir comment le debar-

quement chinois de ces dix dernieres annees
altere le rapport ä la marchandise dans cette

partie du monde. Au lieu de cela, on a droit ä

un melange de genres confus, entre lifestyle
et exposition de diplome d'etudiants en ecole

d'art.
Seule exception ä ces carences: l'exposition

annexe consacree ä l'architecture et ä la

modernite africaines dans la seconde moitie
du 20e siecle. Loin de l'idee courante d'un
mimetisme postcolonial, qui se serait impose
ä l'independance, on y decouvre une adapta-

tion des tropes modernes au contexte societal
et climatique du continent africain. Le climat
joue un röle determinant dans la definition de

ce qu'on a appele le modernisme tropical: une

fagon de repenser le moderne ä partir d'une
articulation plus poreuse entre le dedans et
le dehors.

De maniere tres sobre, l'exposition congue

par Manuel Herz documente des ouvrages
du patrimoine moderne, en prenant soin
de les situer dans leur contexte national
et historique.

La richesse du propos repose non pas sur
une pretendue demonstration du potentiel
moderne de la societe africaine, « regardez, ils
sont modernes, comme vous!», ce que tente
malencontreusement l'exposition de design,
mais plutöt dans le decryptage d'une veri-
table specificite africaine qui viendrait enri-
chir la modernite architecturale.

II s'agit donc moins d'accepter l'Afrique
comme le parent pauvre d'une famille de pen-
see qui serait la notre que de signaler ce que
l'Afrique peut ajouter au projet moderne dans

son ensemble.
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HABITAT-JARDIN: TOUT ET SON CONTRAIRE
Eugene a fläne ä la grande foire de l'habitat lausannoise.

Voilä bien dix ans que je n'ai plus mis un
pied ä MCH Beaulieu pour visiter une quel-

conque manifestation. Par curiosite, cette
annee je debarque ä Habitat-Jardin. A la place
de l'ex-future tour de 80 metres, une petite
foret ridicule de palmiers en pot. «Lausanne
merite mieux que ga», repetaient les oppo-
sants ä la tour Taoua. Visiblement, « ga » ga ne

les derange pas.
Selon la presse locale (lire 24 heures

du 12.03.15), ä Habitat-Jardin, quatre visi-
teurs sur cinq sont des proprietaires avec

un projet de transformation en tete. Etant
moi-meme proprietaire en PPE et connais-

sant donc les joies infinies de participer aux
frais de renovation du toit et de la chaudiere,
je n'ai plus un sou pour acheter quoi que ce

soit. A Habitat-Jardin, je suis un pur fläneur.
Comment organiser ma visite? Que voir
en premier?

Juste apres l'entree, je tombe sur
Art&Formes, un salon de 400 m2 reunissant
des artistes contemporains et des designers
romands. Un concept qui existe depuis six

ans. Parmi les peintres, sculpteurs et photo-
graphes, je decouvre Jacqueline Rommerts.
Ses tableaux interactifs nommes The sound

of the soul, composes d'assiettes en porce-
laine, intriguent le visiteur. A l'aide d'un petit
marteau, on frappe une assiette. En posant
un casque sur les oreilles, on suit le son qui

passe d'une assiette ä l'autre, se melange, dis-

parait et revient. Car Jacqueline Rommerts a

fait appel ä un artiste du son, Malu Peeters.
Celle-ci a löge un petit logiciel derriere le

tableau. L'appareil malaxe les sons. The
sound of the soul transcende la bonne vieille
assiette en porcelaine. Pour m'amuser, je
cherche dans le salon l'exacte antithese ä cette

ceuvre. Bang & Olufsen bien sür! Leur stand
est herisse d'objets lisses, metalliques et her-

metiques. Fetiches high-tech.
Et si j'en faisais une regle de promenade?

La regle dirait: pour chaque stand visite, il
faut trouver son antithese.

Je m'arrete chez le fabricant de piscines
minimalistes Dade Design. Un bassin en
beton de forme carree, ultra sobre. Surface de

l'eau lisse comme une plaque d'acier. L'exact

oppose de Dade Design? La bonne vieille
fontaine en pierre de nos villages! Si, eile se

trouve au salon: pour 16000 francs, l'entre-
prise Brunnen-Paradies, basee dans la ban-

lieue d'Aarau, depose chez vous ce parangon
de la tradition. «Du solide. Les enfants de vos
enfants y tremperont encore les mains », me

resume l'exposant.
Je continue. J'arrive chez Four Abois. Des

fours ä pain ou ä pizza en forme de maison-

nette d'un metre carre, ä installer dans votre
jardin. Offre speciale: pour 3150 francs, l'en-

gin atterrit chez vous (le chässis metallique

sur lequel repose la petite maison est offert si

vous passez commande avant la fin du salon).
Je souris et je pars ä la recherche de son
antithese. La, je galere un moment. Puis l'evi-
dence s'impose: le nouveau four Combisteam

d'Electrolux, alliant vapeur et chaleur tra-
ditionnelle! L'exposant baratine une dame
ä manteau beige: «La moitie des chef etoi-
les d'Europe travaille avec Electrolux. Nous

sommes la Rolls Royce des cuisinistes.» On

nage en pleine metaphore ä Habitat-Jardin...
Juste ä cöte, j'avise une immense table,

digne de Gargantua. Le plateau est en chene

massif avec l'ecorce apparente sur les bords.
Sous la table, une dizaine de chaises design
ont pris place. (Ja ne passe pas inapergu!
Sur le meme stand, les enfants sont invi-
tes ä couvrir d'autocollants les murs jaunes
d'une chambre. Un petit parcours de mini-
golf est egalement propose. Bienvenue chez

Studio Renens! Diplomes de l'ECAL, ils ont
ete mandates par le salon pour proposer un

espace decale avec bar ä cafe. Les visiteurs
en profitent et les exposants aussi, en y ame-

nant un client pour discuter. L'antithese de

ce stand oü on joue, on rigole et on n'achete

rien? A bien y reflechir, c'est tout le salon.

A Habitat-Jardin, on trouve tout et son

contraire.

Eugene

1 Habitat-Jardin c'est termine pour 2015

(Photo CC)
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